
t'ElNSÈIGNEMENT PRIMAIRE

n'en ferait-elle pas autant parmi nous, si ses
préceptes et ses conseils étaient plus répandug
et )lts suivis au iiiiiieul de nos poplulations ?

Le Conseil d'hygiéène compte, avec raison'
sur le clergé pour l'ider à vainure les préjugés
qui constituent un obtacle sérietux à la mise
en pratique de Ses précceptessalut:ures.

Il faut empêcher les visites qui se tout dans
les maisons où il y a des maladies contagieuses
les enfints des fanilles où il y a une de ces
maladies ne doivent pas aller a l'école ni aux
atres lieux (le réunion. Les fniérai lies pi bli-
ques (les personnes mortes (le maladies conta-
gieuses sont souvent un danger inminent.

Dans les règlements du Conseil d'hy glène,
il y a tout ue qi peut ire u.ik- loi ienVerv

chaque aimée des milliers de vies.

Vous aurez, peut-être, quelques diIlicultés à
surmonter Pour f>ire dre la nécessité

de il luécautiols, mais vous n'aurîez que plus
de mérite à remplir ce devoir, et l'on tinlira par
vous téioigier de la reDonaissance. fans
tous les cas, Dieu vous en donnera une récon-
pense.

Veuillez agréer, monsieur, (alsrance de
ilon dévouement.

E.-A. CIuN. TASCH EREAU,
A rch. (le Québee.

Caisene scitilique

LEs EAUX POTABLES

Pour la boisson comme pour tous les tisages
domestiques, l'eau de pluie est la meilleure,
surtout lorsqu'elle a été recueillie en rase canm-
pagne, dans de larges vases parfaitement pro-
pres, après que la première Ondée a lavé
l'atmosphère et entraîné avec elle ce grand
nombre de corpuscules visibles et invisibles

L'eau qui a coulé sur les toits des maisons, le
long des murs constrùits à la chaux oui crépis
en plâtre contient ordinairement (it carbonate
ou dit sulfate de chaux qu'elle enlève aux
bâ tisses. Né:anoins. la proport ion (le ees deux
ubjstnies en dissolition in'est pas ordinaire-

muent a:ez considérable pour altérer sensible-
lient la qtalité hygiénique le l'eaiu de pluie
et lui idre perdre la propriété de flire cuire
les légumes et de dissotdre le savon. L'eau de
pluie recueillie dans des citernes sert, de bois-
som dans toutes les contrées qui nie possède pas
d'autres eaux naturelles.

Les eaux de sources et defontaines, toujoîurs
fraîhtes et limlpides, ne sont pas toutes égale-
ment pures et hiénig nes leur composition
dé(ed de la niaituîre des terrains qu'elles tra-
verseilt.

Les cal. de puits artériens sont les plus
pures après celles (le la pluie: moins riches en
seis que les eaux <le source. elles sortent tou-
jours de terre une temérature plus élevée.

Les eaux de j;1uces et de rivières sont égale-
ment moins riches on matières salines (lue les
eaux (le sources, presque toujours moins fraî-
clies et habituellement moins limpides. Les
eaux des fleuves et des principales rivières
navigables, en France, sonît potables et hygiè-
niques, mais seulement après avoir été fil-
trées (*). Dans les grandes villes, les prises
d'eau doivent toujours être situées cn amont
plutôt qu'en aval.

Les eaux de puits sont( de qualités très varia-
bles, on raison des diffiéreits terrains et maté-
rialux aui miieu desquels elles circulent et
slournent. Le iélim;u d'aération les rend
ordinairement fides et insipides. Tous les jar-
diniers savent qu'en arrosant habituellement
les plantes avec (le l'eau de puits peu aérée et
nouvellement tirée, lotir végétation est lan-
gutissalto, tandis que, si la même eatn a été
préalableient agitée ou soumise à l'action de
l'air pudant plusieturs heures,avant l'arrosage,
elle rend la vie végétable plus active.

(') Cette remarque ne convient pas au Canada
Ott la plupart des fleuves et des rivières rouleiut

qui sy trouvent constamment ci suspenion. des eaux potables.


